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M. LOUIS DUMAS 

_Il /atulrail pour se faire une op ir1 ion d'ensemble 
avoir ~omw et sufoi les nombreuse,,; m<111i/eslalio11.,;, 
/ran(mscs ou éfrr1119èrcs. en ces dernières mmêe.,;. 
Ç'est ce que je n'ai J)U faire , cl je doi:-. me bomcr 
a VOU$ c/011111:r quelque.-; impressio11s. 

J'ai curtlÎClfcmcnl dNt•sfé de.,; 11ù1ces <forchcMrc 
de Schoenbtrff, enlcnflus il fi <t dc1u 11r1s,w r r.uncerfs 
Pasdeloup. ncs frn11mc11ts de clif/1/rcrits cwteur.~ 
a~tuefs, parus dans tk.,; rw111~s uu iournwu; ,le mu­
sique. m'ont so1wet1f to1t1lc1rn:n! déconcerté. 

, J'aime beaucoup. par conlre, ta P:1:-- lornk 1l'Hl· 
d Arthur 1/oncy[Jcr, dont la technique ln's libre ll'O/(rc 
/Uts d'excentric1/~s inutiles. et qui n'en re.,;tc J)(IS 
moins une œuvre clwrmante, oriyinale cl JJCfS(}fllWllr. 

M. MARC D EL~!AS 

Nous sommes r,cfuellemcnl à un tourmml q11i 
aurnit pu rire 1111 ~ tournant dc111ycrc11i: • r.t qtti mr 
scmMc moins tcrri/1!,•, wr /1: virnyc c1;f hicn pris: l.,n 
_sépnra/io11 entre lt' tftMlre ,,1 la ·"!JmJ}honie est mrtill 

~~~~~::' J;;i:7/~è ~~~1;~;11~~~~;; ;~le;'~~~~;o~,J
0~?!,:~i;:~~: 

ont consenti d ouvrir un cerlain crédit à notre belle 
tcolt! drmnalique / rcm,;aise et d rn/endre autre- chose 
{fut. Ln TO<;Cn et Pnillns'-c. Ilês11ltC1t admirable . .le 
uar1c qut. MM. Carré et I?ouché n'aur<ûent poinl 
osé l't>spérer voici quelques mois d peine ! Quand 
donc culmeftra-t-on, .,;cms rcslriclior1s 11i réserve.~, qu,: 
no(u génie national e.~I, 111 ant tout. 11t1 (Jéllie drn-
111:1Uqu1: '/ 

J'ai foi, aussi, dans le sauvclayc possibfr cJcs f:9,,rés d11 :mabismr• ifll ~-
1wtiorw(. Mais J1'csl-U 1ms 1wvra11f de 11oir toutes l1•s porte:; dl' l'arh; ouvertes, 
sans tmcwt r.011/rlile, à des <;franyers dont cerlains 11ot1s haïssc11/ d dnnt plusieurs 
n'ont ,mcunc espèce de tnlcnt'l Scrail-cc trop <lcmamler 1/llC d'e.i.:ir1cr d'eux 1111 
peu <le déférence pour 110/re pays et un acc11eif courtois clic: eux II litre de 
rtciproqne? 

Ceci, 11aluretlemc11t, n e uise à aucun degré n os clwleure11.t utids de l)clgiquc, 
qui nous jo11enJ sau .... cesse et pour lesquels nous sommes O(licux d'imlil/ércncc. 
Espérons la fin prochaine âe cet inexplicable. cnyo11cu1e11t pour tout cc que 
nous apportent, soit nos ex ennemis, sr,it nos c:r:-alliés ! ~ 

1\'1. JEAN CHAS 

J.c 1ml fi,wl d' ullc œtwre d'art n'est pus â'(1yir 
sur 110.'i S('lls, mnis, ru agissant sur eux, tic tnm.'i­
mellrc à notre âme le J"Cflet du rayo11 de l'ou Jdii 
qui a frappé t'âmc rie l'artiste créateur. 

Celle notion .'ipiriJiwlistc. de l'art est loi11 d'être 
9é11érule, et nombreu:r sont ceul' qui, particulièrement 
pour la musique, limilc11t so11 actio,, à un clwto11ilfc-
111c11I plus ou moins agréah/c de 110s se11s, 1111 compo­
,~itcur étw1t ainsi c11iière111c11t assimilable à Wl par­
fumeur, IJ0irc même <i u,1 cuisinier. ( Nous ne vou­
lons pas dire qu'il ne puisse c·.rislcr théoriquemi:11/ 
un art tics parfums spiritualiste ... mais cet url n'es/ 

• pas prN de 1wîlrc, pour des raisons d'imper/cc/ion 
physiologique clc noire sens de l'odornt qu'il sc.ruît trop long de dfoelopper.) 

Pour ceux-cl, la /orme est tout. et la sensation produite purement physique. 
C'est une caresse qui peut revêtir tes caractères les plus divers : douce, oiolc11tc, 
dpre, subtile .•. 

Mais notre oreifle, qui rst noire organe sc.11.rnt.:1 de bcnucoup le plus pt•r­
fcctionné a une souplesse. une facullé d'a.~similotion teUcs que pour la $Otis­
/aire en impressions 110,wcllcs, if est nécessltirc de trouver perpétuellement pour 
elle de nouuelles recettes de • m ets sonores 11. 

Ceci e.r.plique la rapidité déconeerla11te avec loquelle certaines musiques 
vieillissent,• S'adressant 1111iquemc11l à notre orrillc capricieuse l!l insmiable 
de sensations inconnues, elles l'ont 1111 iour intéressée, et le le.rnlcmain se sont 
trouvées reUguéts dans l'armoire au.t ro/Jes démodées. 

La musique contemporaine subit une crise de maftirialismc dans laquelle 
il faut cherther la raison de celle évolution de la forme précipitée, désordonnée, 
de ces r echerches de combinaisons sonores nouvelles qui ne réponde.ni généra­
lement pas d d'autre but que de frét.r pour notre organe physique 1111 aliment 
dont il ne connaisse pas le • goîtt •· 

Personnellement Je déplore le cc1ractère de celle crise, car je r.onsidi:rc que 
l'art disparatl avec la notion de l'au delà ... mais les nwlérialistcs acturls, Cil 
poursuivant sans reltiche la réalisation de nmwclles combinaisons sonores 

ren1e:
1i1t:ï,~~fe~:, ~~n~~:~~s s~':t~~ ~,;:~~1~rfs7;;c ~1d~ 1;~"~

1::e d:1~:~~ - qui, 
au nom du r.rincipc de l' .: arl élemel • adorent une , forme éternelle 11, chair 
morte dont ils se rassasient à chaque repus. 

2 ,1 En s'évadant des /ormes anciennes, pour en découvrir d'autres, ils 
rassemblent de nouveaux malériaux, ils enricJ11ssc11t la paleUe des combinaisons 
mélodiques, rythmique.~ el sonores et re11dt!t1l ainsi la lrutr,ue musieale plus 
apte d remplir sa mission véritable : Exprimer et faire pénêtrcr e11 nos dmes 
l'tnelfabl< mystère de l'au dcld. 

Lt; COUl!IIIE/1 .l/USIC1\l 

M. VINCENZO DAV ICO 

La musique finalem ent, elle a11ssî. se trn11ve • « 
la J)a.ge ~ et à ['1 hauteur de son temps. Pourquoi clone 
1,0!1/0,r récriminer sur celle èvolution rapù.le et for• 
//~((/able (Jlli 11'csl, (/près lem{. que lu CUIISCf/lleJICC 

cl!r~c!c c_t t!Cllurellc du proyrè::; / oudroycml de nuire 
cwc//s0/1011 moderne ? 

~:lV)to t 

! 
ALFHED~ I<l'LL."i\JJ\l'\"'.\'. 

l.a nw.üt/Ul' cu11lt·111porai11c ne /ait r111trc c/w::;c 
que l'ancienrlf', lorsqu'.cflc était ellc-mémc co11tcm­
pur"i11e: elle cherd1c sa voie rlrm::; le::; sillons creus,\,; 
1wr ecu.l" des plu,,. réccnls oncicns qui furent ,le uéri­
tu/Jlr.'> créalcurs. 

{.i·s p lus mufoci:eu.!· ,l'n1lrc 1ws • jeum•.,; •, grOlt/Jt!S 
U/1 1.sufrs, 11se11t_ arnst. 1:11 l' i/ ab11::;w1I 1/Ut'{fJUC p1•11, 

tll" pro1·Mé.~ 11111 /11rmt l"apr11111!f'' d' um• sc1mibililc 
w1it1111• 1·11 .wm rs.~1·111'1'. t.1 ' ri1.<:11Unf mt' P"ruU biell 
1iid1• 1/ /ii('I/ artifu·i,l. / .,, 1ii'.·r•. dl' crrfru11s !Jruupe-
111,·11/s r.d ,t,· prl'lulr,• t,·s µfrt'.'i wufurrs pour des 
111,,11if,·sta/fo11s l'!.t!>linhs ,; ,rfrr des Poir.,; 1101wclles 
o!ors 11u'dlcs 11r .-;nnt ,,ur dr /J()lu11luir-1·.~ r,ufr<mccs: 

,1(, .... tà-ili-s 11rm1m·otfo11:.. 1,1 /11 :w1u: rll.' 1w,,;sa pour , n:adiut111ain• ~ pousse les 
11l11s miscu11111bfrs 1wrs k.'i t·.rlrhmlf.,; d 'un véril<1Mc bolc/11:vbmu: mu.~icnl, 

(.'011cl11sùi11: .\lfr11du11s /"(lrfi.'i{1: de !Jlillie fflli /ll(lTfJUl'f/1 dw urnu de S()I/ 
iwlii1id1111lil1: d1•.~ 11•1wus /ét:u11d1·s t'/1 /11l11ri·s i111ifafio11s, r 11 pos1,:ricurcs ::;11rr11-
chfr1·~·. Peut-are 11m· lird,i~. lrrnporuirt•1m•11/ 11qurfr, njoimfrn-1-rllr bfrnl6l 
l" /11•r ·11il... . 

i\t. SYL\"AlN OUPUJS . 

/.,'évol11tio11 et l'étal de la musique co11tem1>u· 
raine? Q11estio11 troubla11lc ! 

r.ommn1t évoquer aussi rapidement mille im­
f)ressio11s du cœur eJ de l'e.~11rit, ressenties CJ l'm11lilio11 
cl'œuvres 1101wcllcs aussi tli/férentes par leur nnturc, 
leurs aspirations que par l,:ur sentiment 1wtio11a/? 

O11/-ils vingt ans I O11!-Us ci11q1u111le c111.~, les 
compositeurs q'ue nou,,; appelons act11ellcmt11t mo­
rlerncs? 

Dcbuss!J, ,r /tUl!J, Havel éto1111cnt-ils encore li tme 
première mulitio11? Nr sont-ils pa$ distancés par 
de plus jeunes? 

L'n cc 111ome11t les compositrurs vont <W,'iSi loin 
que possible dans le heurt, dam la dissomwce, muis sï1111uit'klll-ils cl'cxprimCr 
(111cc sincérité w1 sentiment d'amour, de Iris/esse Utl de hai11e? Laissent-ils 
parler leur âme sons souci de la réclame ou de l'eflel produit'! 

Il ne peul cales être question de revenir ù la musi<111e s'abritant derrière des 
règles surannée$, imposée.~ il y a quelque ci11quotllc rms <m rttspcct dC5 jeunes 
orlis~es. Ce Jeinps est loin de 11011s. La r eligion 11w~ic_alc es,t plus large, le voca­
lmlmrc aurnndi et, pcrso1111ellrmenl, cc m'est une JOU! tléhc,cuse d'entendre de 
11011Mllcs a!JrégatioHS de noies . Pourtant cela ne rnc sui/il pas. Si je ue.ux gottler 
avec équité les création.~ 1101wctlcs ;e dois classer les comvosileurs CJI catégories 
diverses - constructeurs - chercheurs de notations - impressionnistes ... et, 
hélas! fumistes ... 

.Je pense que. tes cssayi.'ites doivent étre béJ1is, encouragés - s'ils so11t 
sinct'res - parce qu' ils rajeunissent les formules e.11 créru1t du nouveau. It 
faut écouter avec intcrét, 1JOirc avec bonne i:otontt!, L'œuore qui 11'esl pas tout 
de suite sympathique .. , el al/endrc. 

Elles passeront 1Jitc les amures qui n'existent trop souvent qu'en raison du 
blu/1, de la mode - la sNcclion se fera tout naJurcllcmcnt, le temps se chargera 

~~1~:1i~~l~~,f ~f ci~:.s~~cc~rt~: ,c~;e 
1
~~n~C::,~~nosn:; p~~:1:JJnp~~le;;f :,"j;a~YJ;sch~~ 

pcUc ! Pas d'intransigeance! 

H MARCE L LABEY 

No,;_<; vivons une époque curieuse, un peu ... allris­
lnntc par certains côtés. mais dont le génie français 
saura vaincre tes incerlituclcs el les faiblesse.<;. 

li y a en France act11ellcme11t des musiciens 
autrt is, sincères aoec cux-mémcs, soucieu.t de leur 
art, s'appuyant sur leurs ainés, qui évoluent aocc 
leur temps sans cependant renier le passé. lis consi­
<lèrent qu'a1Jat1l tout la musique doit être exprcssfoc, 

1:;f~~ec:e~1~~c b?e~:l~~iii~;i~Jc s:i\,jf1}af;~e a:~;;frt}~~; 
l'esprit que l'oreille. D'autrr.s au contraire consid~rent 
qu'il importe avant tout de /aire du nouveau, d'amuser 
l'auditeur par des sensations neuves, le plus souvent 

brutales, el ces considérations extra-musicale sont pour résultat de supprimer 
toute espèce d'én~otion. Je voudrais voir derrière ·le langage musical, (qui 




